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La sosar d'Anne-Yvonne était absente, 
l ' Lannion, sans doute, à porter le pois-
ion, ou à Perros. 

Hais la bonne femme ne craignait pas 
|e* voleurs. 
. afarie-Joaèpbe poussa le loquet et se 
îatrava dans la maison. 
• B l e écrivit sur un morceau de papier 
•Jeux ligue* : 
\ « Ma benne tante, 

a Perrine est morte. On l'enterre de-
0tàr.. Je venais vous le dire. Je vais mou
rir aussi, et je vous dis adieu en VOHS em-
fcrasaaut bien tort. Embrassez nia mère 

er moi et eoBsoteB-Je. C'est une bonne 
ma qui vous aime et qui a bien du 

•abagrin de ses enfants. 
' « Qu'elle nous pardonne et pense à 
• s a s . KUe nous reverra un jour. Moi, je 
rais rejoindre mes sœurs et vous atten-
nre toutes les deux. Adieu. 
' a Votre pauvre Harit'-Jeséjihe. * 

Bat na»t ta papier an évidence sur une 
table, plaça dessus deux louis et un peu 
de monnaie, reste de la somme que M. 
Trémel Kii avait donnée, referma là porte 
et sertit. 

XXIV 

L'avoeat de la rue Cambon, le châtelain 
du manoir de Trêgastei. était rentré chee 
lui, à sa vieille maison paternelle, dans 
un singulier état d'esprit. 

Il était mécontent au monde en général. 
Tout allait mal à son gré. Lui qui se mon
trait si indulgent pour les faiblesses des 
autres, si plein d'une hautaine compas
sion pour les viees de ses contemporains ; 
qui assistait avec tant de curiosité se
reine au spectacle qu'ils lui donnaient 
gratis et dont il amusait son oisiveté, 
il se sentait déchu de cette paix orgueil
leuse dans laquelle il se complaisait, et 
d'où il tirait une haute idée de sa force en 
comparant son repos et sa sécurité à l'agi
tation et à la fièvre des autre*; 

Rien n'allait à son gré. 
N'était-il pas scandaleux de voir «me 

Madeleine Cnambay, qui, après tout, n'a
vait été qu'une prostituée de haute volée, 
la maltresse enrichie d'un vieillard dont 
elle flattait les vices et la décrépitude, une 
bile qui avait es. l'art de vendre très 
cher la fleur de sa jeunesse , jouir 
en paix 4u fruit de cette honte et 
trouver, en dépit de tout ce qui aurait 
dû l'éloigner, te moyen de s'attacher ce 
Paul Rolland et de le tenir à la chaîne 
comme u s ohien qui n essaye même pas 
d'échapper à sa servitude T 

Quelle est donc cette puissance de l'a
mour, puisqu'elle agit & ce point sur d'hon
nêtes naturesqo'elle leur met un bandeau 
sur les yeux et brouille les meilleures in
telligences, qui ne savent plus distinguer 
ce que l'honneur prescrit ou défend. 

En se promenant dans son potager, au 
milieu des allées bordées de thym, de 
fraisiers ou de rangs de dahlias et de ju
liennes, comme dans les jardins de curés 
auxquels le sien ressemblait asseg, il ful
minait ses anathèmes contre les travers 
de la société moderne. 

Jamais il ne s'était montré si éloquent 
dans ses indignations. 

Sa bonne, Souazic, et Pierre, son do-
in estique à tout faire, restaient pétrifiés 
en l'apercevant qui arpentait ses plates-
bandes avec do grands gestes oratoires et 
des éclats de voix tonitruants dans le si
lence de cette placide campagne. 

Rien ne trouvait grâce devant lui, ni la 
finance, ni l'administration, ni la politi
que. 

Il dressait, par moments, d'étonnants 
réquisitoires contre sa propre conduite, 
et s'apostrophait avec des épithètes pour 
le quart desquelles, malgré son humeur 
pacifique, il aurait souffleté le meilleur de 
ses amis. 

Avait-il assez mal mené ea vie I Etait-
on aussi imprévoyant, aussi stupide ? 

Que faisait-il depuis qu'il était sorti du 
collège et qu'il avait eu le malheur de 
perdre ses parents, son père d'abord et sa 
niera ensuite, a six mois de distanee, — 
deux êtres qui s'adoraient de toutes leurs 
forces ai qui, ne pouvant subsister l'un 

sans l'autre, dormaient au pied du clocher 
de Trégastel, en face de la mer, côte a 
cet*», jusqu'au jour du «éveil de leur pous
sière! 

Il était ailé à Paris, épris d'un *ain 
renom de savant; il avait couru les écoles 
de droit et de médecine assez pour tout 
effleurer, pas assez pour devenir une 
gloire on une utilité véritable ; il pas-^ 
sait son t-uaaps aux cercles, à d'oiseuses" 
conversations, courait les boudoirs, sans 
s'attacher à rien, comptait quelques 
connaissances d'indiftérents et pas une 
liaison sérieuse, très fier de ce qu'on ad
mirait sa philosophie, et se rengorgeant 
quand il entendait dire autour de lui : 

— Oh ! ce Trente!, est-il fort ! A-t-il su 
s'arranger une existence de sage ! Est-il 
assez à l'abri des folies, le gaillard I 

Imbéciles ! 
Sans doute, il ne mangeait pas son 

bien. Son capital était intact. A son ap
partement de la rue Gambon, il avait tout 
ce qu'il faut à un homme du monde : in
térieur confortable; domestique correct: 
à Trégastel, tout ce que désise l'homme 
des champs, de goûts simples et tran
quilles - beaux jardins, des fruits de 
choix, des fleurs pour charmer lea yeux, 
la mer à deux pas, la cbisse à souhait, 
des omtwages suffisants et un couple de 
serviteurs modèles dont il n'avait p i s à 
redouter quelque mauvais coup ! 

Et après ? 
Est-ce que çà l'empêchait d'avoir le 

cœur vide comme une vieille coquille rou
lée sur le sable et de s'ennuyer de l'en
nui le plus profond qui puisse décrochr 

ie^ imiC9S9es Û BJO ce^rvaSanaa an» va r** 
tourî 

H «Hait avoir «jagaraoto-tpets ans... Il ne 
s'en fallait que d» cwe&pmb swnaitiea, et 
ses cheveux grise. iy*. •ià à ce point que 
^ouaaic s'était* é i c S * ce le voyant acti
ver : 

— Ah ! bon BtetH ssanstaur devient 
touthlanç! 

C'était ex*géré. Soaaaic était idiote., 
certainement... Mais,'aufond. ii commen
çait a décliner. 

En supposant qu'A dût vivre quatre-
vingts ans, ce qui est rare en JBretagne, 
il descendait le revers de la montagne, et 
ces descentes-là ressemblent terriblement 
à des dégringolades. —, 

Et vivre seu, !... plus lard..? entouré de 
mercenaires»... 

Il aurait dû se marier. C'était faciledans 
le temps. Avec sa position, il n'aurait pas 
manqué d'héritières, quoiqu'il n'eût ja
mais eu de prétentions à la beauté ni 
a l'élégance. Mais il était de ceux qui 
criblent le mariage de plaisanteries 
faciles et dont la vanité s» plaît à décrier 
les ridicules chaînes de l'antique hymé-
née. -

Désormais il était trop tard pour revenir 
sur cette erreur. 

Si eneore il avait pu garder seulement 
un intime, comme il s'en flattait >. 

Mais il comptait sur Paul Rolland, et 
l'artiste lui echanpait. 

Hélait perdu, livré pieds et poings liés 
aux despotiques volontés de sa maîtresse. 

Il l'épousVeràit. et ce serait un vrai scan
dale '. Alors tout serait nompu entre eux. 

r**sf*iflt s*(H*ahnart... 31 cesse» femme 
était rsVoeasatre à «on bonheur, à son 

TS ir"cxcuae-t-il pas tout t 
AH fead l'avocat soudait de l'indu 1 gène» 

pewr son ami. N'était ce pas parce qua 
•dytrh quelque tereps lnd-mêma^e sentait-
atteint d'an mal qtv. ressemblait fort s 
celui du peintre t 

Ce qu'il lui pardonnait le moins, c'était 
sa dissimulation au sujet de cette Marie* 
Josèphe qui lui revenait sans cesse à l'es*; 
prit. 

Saes doute Paul Rolland avaitété frappe 
da charme indiscutable de cette jeunesse, 
et son intention était de la dérober aux, 
autres en la gardant pour lui. 

Madeleine Chambay s'était jetée aa 
travers de cette intrigue en l'emportant 
comme une hirondelle une toile d'araiV. 
gnée. 

Plus forte que le peintre, elle lui avatt-
imposé sa volonté et, lâchement, il s'était 
exécuté en jetant cette malheureuse sur le' 
pavé. . 

L'avocat ne lui pardonnait pas facile
ment cette indigne faiblesse, et cepen
dant, — contradiction de l'esprit humain*, 
— il se réjouissait de savoir la Bretonne 
loin de la ru* de Prony. 

Mais qu'était-elle dévenue 1 
Depuis sa visite à l'hôpital, il avait 

perdu sa trace. 
Simon, qui s'était informé, selon les 

instructions de son maître, avait sa sea-
lemvnt qu'elle était sertie de l'hospice 
pour se placer. 

(A suivre). 
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iWtl TRmiL • - « % 
Maatas, Dematsel lea, Maaataurs, 
C u r e n t uti l iser leur tempe, par 
a s travail artiaUqua. raeiH i 
Haal ir , d'na rapport de 4 à 6 fr . 
bar ioar , saloa adresse et praauit . 
Berfre à M. la Dtrtcttmr dm T-mni-
tïatltum, 110. asiolavard da Clica», 
S1»!!*. Tiaslire tiaur répo =.* 

Baèrnuo raSHeale « I O Joore. i 
FiMM r . GEKASTM. elnr»»eiaai 
•ta*, à HAUTMOKT (Nons), I I l l 
V r> eealr* • pin» 

GOITTE. LUÎCMATlSn 
a u l l g u n t iMedi i l et tatfiMS 

{Sfide par las P U a U s è a a r c l û a a cbj 
r a i S t r n U , t fr. '.« b o i t e > w M 

•*t"lf>+2 •• f OMRAMTM.fÂmm 

A LA PHARMACIE NOUVELLE 
(H, Rue de Bélhune, LILLE 

où tous lea médicaments sont vendus meilleur marché que dans 
n'importe quelle Maison on trouve les 

au Cresson, Salsepareille et Raifort 
poQPta guérison de toutes les maladies do la peau et de tous les vices du sang 

Abc.., Dartres. Eczémas, fienten., Asuie, Glaeâes. Croules de lait, etc. 
Le Meilleur de tous les Dépuratifs. - Le moins cher - Le plus naturel 

L E F L A C O N : 2 F R A N C 8 . 

CADEAU 
Timbra caoatchouc dans 

ana boita da poche encrla 
avae la non et la prfooi», 
0,60 ; avec le aorn et l'adresse 
0,75 Envoi franco contra tins-

saaa» Paris, 
rua desPtao.ee. Mtert(Deux f, rue d 

ttarraa> 

RADICALE 
de lotîtes les maladies 

SECRÈTES OU CONTAGIEUSES| 
p*r /a POTIOH VÉGÉTALE. Prix du fUcon 5 Francs. 

Rootie Iris énergique, dent reffiesriie a éie asessaaa par les edebril*-: I 
mt-dicalea et qui supprime lea ia^ectioua el les caijajlps en e^aeriasai 
tnujoar i lea ecduleun.u(5 anciens o a chronique* ei lea catarrhes d e 

Depot général : Duqucsne, pharmaci .n . de !•• classe Duukerqua — I 
E o r o i franco centre maodat-poete de 5 frênes u n s étiquette r i u b l e . 

Depuis a Kuubajx : Pbarmsc ie C O U V R E t ' h , 20. TV Neuve. — Ph»r- | 
tuacie LEKI.ON Grande-Roe. 163. Pharmacai DKBLOGO, m, r u e de 
i'Epeoîe ~ A Tourcoing, pharmacie D DhCOLVELAErTR. î . rce d-

l/ûtrJ-Je-V1!le. — Pharmacie D8CLEflCO, rue de Meniu. 1W. - Phar- I 
• r <• ! OOi'i.'KTER rua de Lffle. 10*. 

&WSXsWlGiïr 
fmmïttmjfui, rm «testas, ««a SlaiaaKe» : 

tisxaeaa» 
Pr ison» 

Kea uerastes, 
tcouitirumt, stpaOïe, ttertrea, tmn.isi.wce. — 
6 3 . Iss sa fsraf'f. P a r i a •: r Ai CORRESPOND ANC» 

aa. V*itr*—m. ^^amtmtitmm. Cytifm, 

. aWaat 

tkmwmm OUVRIER 
srut ae tant lea meviblee las plaa 
«eirsM el I M meilleur m rclrV 
tU ME II l'Alll, IIMA9 

aVart SprreJiX Vlmauek 

Plus tf Oppressions tu 

BaVIa. B r n n e a a , Pharmacien à L U l e 
7 1 , Rue Nationale, envoie GRATIS 
at FRANCO UNC aorrs D - S S S » I de 

roaurs i tCigarst tss ESCOOrLilM 
esse nombreux Oertiltcate 4e ajuérieoan, 
at Tiwivai atas lauist LES 

LA GUÉRISON i 
des Bkumts. Bronchite, Àsikme ^ 

M»ui d« gorg«, Phtisie, Inflaenzi ^ 
• 'est phtts rieo si l 'os cannait la vrai? sairiàilité • 
svai convient à c e s m a l s d i e i . I.a tsCMSKC a réalise Â 
o a immense progrès en nous dotant des X 

Globules de la Crohc Bliiiiofie • 
T s i auaènean à loatea lea autillee et sattes et dont UNE BOITE SUFFIT + 
• lorsqu'on priai! le maladie aa début. KmaloTU ce produit aérien» et ? 
O ' ^ B c e e et rewa o'en voudrez plus d'entre, usege facile el agréable, W 

t 5 6 OOO gnerisoea cooeutets en no en. Recommandé par les docl -tirs. O 

«Ernest ( é a r r a l a b a r m a e l s A . T H a B l a I £ X , t » ( . « . t i a r • 
«J, [Put d:-c*'.mtt) db> 
0> E a v a i F R A N C O contre va leur aa t imbres -poste • 
•» l'rix : La boite d'essai fr. l . » * ; la grande boite fr. » • 

f h • te Ira localités cv^eaeooa, s'adresser e u x pharmaciens d a i g n e s : ô 

I toube îx : Pharmacie Couvreur ! Tourcoing, Pharmarie Prureau : am 
Pharmacie Sauisoen ; Dénein , P h a r m a c i e Bulte ; Haubonrd.n. Phar- X 

macie GrtrjrelU ; Liérin, Pharmacie Mantel ; B r u » , Pharmacie Flament . J 
O l I é n i B - L i é t e r d , Pharmacie tiodia ; Maubeuge , Pl iarmacie H u a n , S o u * • 
£ te-itei>, P h a n n e c i e Mouaet ; U a u t a e n t , P b a r m s c i e B l a u i a n x . d> 

«»••••»•••»••••••••••••••••«» 

• é e l a U l e i • * r se 1 I tameMltaos i ai asTrertexta • • P s i i s • • • • 

PHARMÂÎÏÏïnflflDERItE 
La plis .•ptrliile di Nirtt et tti Pis -tif-f liais 

I . B E R G E R I O U X . proprlé .a lK. 

3, Rue des Chats-Bossu?, â 

Huile de foie de Morue. le litre 4L 2 S 
La P H A R M A C I E M O D E R N E .'ait vêtir directement ses htri'ei de Morue des l i e u de production 

H n» les oS.-e i «a r ii-ntôl? . '> > - ' « avoir scmpuleujr.meni aualysees, aussi les gaïautit-eiles sons SON 
CACHET comme étant d'une pureté pataite. 

Le litre, 1.25 — 3 litres, o,. 6 litres, 6.75 — 12 litres, 13 fr'. — 25 litres, 26 fr. 
Nous RECOMMANDONS t n rn t » ilèrvmont aatr* hnilt toi* de Morus Blanche, vierge anglaise, d' .n goût 

.'rais at nullement desaaréaW?. Bile posséda au plus haut d'gri toutes les propriétés actives de lfauilo de foie de 
Morue, sans an avoir la sareur nauseuse, ni l'a reté. Les psrsonnea qui en font u âge ne tardent pas à m ./.en or 
rapidement de poids. — Elis active toutes les sécrétions, rend les digestions plus facile et ramène le* Istàaa 
E:le est employée avec le plas grand succès dans lea maladies de poitrine, les ccrolu'es, ls rarbitisme, etc., le litre 2 Fnncs. 

Pour lea personnes qui aa peuvent prend» l'hsile liqnide, nous avons des CAPSULES L'HUILE DE FOIE 
DE MORUB facile à avaler, dont vous trouverez les prix ci-dessons. 
Huilede Feie «le Morue Monde ambrée, 1» lit. l.aVtfJsjasat de goudron, 3 I. t.60, le 11», is 0.60 AUaJl camphrée 3 litres 8.50, ua litre 3.0Q 
Huile de faie de monte créesotéa a 1.7* Lp^ie , d , ,,04,01, !> boite ds 250 1.00; Vaseline, la kUsg. 

Il»batte de ces» 0.50 Cycériae, le litre Capsules d'Huile de fais de marne, le cent. 1.15 
• a » cressotàe > t.50 s ir0P d e T,,B> l e u t r» 

Capsules ds créossu de hêtre pur > 1 .!5 Sirop Pectora', 3 Iscaas 3.50, 
> Ihértbentliiae e 1.001 —0— 

2.25 Tetature d'iode, 30 gr. 0,44, COgr. 

1 flacon 1 :5 Bsuaie epodelaacb, le flacoa 0.85.1e t | 

J.50 

I.S6 

0.75 

0.50 

Livraison » domicile dans Lille — Expédition par posta, colis postaux, eu . etc. 
Exécution toitnét et r»joureuse d»t Ordonnançât de Mm. lit Oocfeurs sous lu sur»ei7/anca constante du Pharmacien 

BON GËNIE 
4, Rue du Vieux-M&rehé-aux-Moutons, 4, S IL LE 

VENTETXCREDIT 
Confections pour Hommes Femmes et E t f a o t s 

VËTEMEWTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouennerte, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poélerie, Articles de Ménage, Mobiliers en 

tous genres, Meubles de luxe. 

MOBÎLIER 
5 

10 
15 
20 

fr 
sa a 
S 

s 

> 

50 
100 
150 
200 

« v n V r n s i i . 
de IsUrena*dises 

et on pat* I fr par E fr par 
aetaalD* +* mois 

2 » 10 » 
3 » 15 > 
4 » 20 • 

Les FONCTIONNAIRES agents de Postes et Télégraphes, de» 
Contributions Instituteurs, Gendarmes, Douanir-rs, Employés, 
des Chemins de fer,etc., sont d ispensés du premier versemont 

DES CONDITIONS SPECIALES LECR SONT ACCORDÉES 
91 a i a a t f i a s i * V f a l e i 

• a d r e s s e r : S ROUBA1X, rua du Cellèae, 16». 
a TOURCOING, rue da Gand, t*. 
* CROIX, rue Klébe • 1SI. 

IE RÊFrER 
•ES IIITITI0IS BOUILLON CIBiLS 

GLÉRÏSOIV ASSUREE 
de toutes les 

[ AFFECItOilS SECRÈTES, RÉCENTES OU INVÉTÉRÉES | 
par le traitement spécial da D' 0 . DEUX 

S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
PLACE Ci TRICHON, A I0HIÂIX 

Produits spéciaux pour les maladies d« la peau: 
dartres, eczémas , Herpès, etc. 

Pectoral sulfuro-b'alsamique DEUX, pour la i 
prompte guérison des rhuine-a, bronchites aiguës et j 
chro îiques, enrouements, laryngites et toutes affec
tions des organes respiratoires. 

Pilules antinévralgiques. 
Huiles de loi* de morue vierge, la plus pure Ml 

taplua agréable. 
Ixseatiss soignés de toutes les ordonnances m»di«al«s. 

P R I X M O D É R É S 

Qraad assortiment de Bandages H Accessoires. 

i LYS «J mm 
GfïAfiLiS MÊk\W\£L 

Cette ignorance redeoblait la mauvaise 
fcumeur do l'ermite é* TrAsjasK'l 
"' sSui, qni chaque année pasaart avec4ant 
«te plaisir trois ou quatresnats dans ea saH-
lude égayée par quelque* riW.atieas-4'aii i i« 
i l ne tenait vas aa place et fermait lee 
fùsueta lee plus assaut**»» 

Il teutait repeeadre le train et re-
lisjsHssr à Pasis par tiae tempésatore tro-

' tl ne cachait pas son ennui et déaes-
péssrit e««a«MC pat see.atots efhuiaeur. 
, La befiRe •esanae rJraaisl a sân cauraa-
àt»»n : . 
I — On nous a cna/ift uetra nj*nsi«ur. 
Qu'esVoa qu'il a ? 

Pierre n était pas de foree-à expliquer 
• e myetére, mars il tiéclara crue certaine-
•oant il y avait quoique nkttse et-qu'ao 
Terrait du nouveau dans la maiaea. 

QuoHJ) rcJ' savait pas. 
L& sel* Au iaii r ou la twmw a°errtqe 

-vtait morte, au momeul eti U SCIUM fu« 
ixrait sur la nappe, dans la grande salle à 
fmanaer de Trégastel, au lieu de se mettre 
fe tank, l'avocat prit son ctiapeau, sa 
kanne» et sertit. ' 

Ce fut,en vain que Souaaic se précipita 
-<nir ses traces comme un basset sur le 
train d't»n lièvre qui déboule et employa 
les raisonnements les glus séiieux pour le 
-retenir. 
a II répondit d'un ton sec : 
• — Je n'ai pas faim. •>** ' 
i Et. un livre sous le bras, il se dirigea 

fver3 les reobers de Ploumana6b. 
Pourquoi aHait-il de ce cété plutôt 

-qu'ailleurs? 
Il évitait de s'en rendre compte ; mais 

la vérité vraie, c'-est qu'il aimait à se rap
peler la scène que son ami Rolisnd lui 
avait racontée plus d'une fois et qu'il en 
visitait sauvent le théâtre. 

H se ptaisatt i errer sur les hau
teurs de ces. étranges masses de granit-
entassées au hasard, en équilibre les unes 
sur les autres, comme Ossa sur i'Mion, 
par des ferces incalculables. *-

Ce lieu était devenu pour-tui .jp but de 
faMooenade quotidien. 11 s'asbcjjak sur^ef 
seouiwte et demeurait des heures en eoa 
temptatton devanU'itnBtssauti 
ee benleversement unr^re en 
l>et»t-étre *u caoade. 

Il rayait dans l'ombre du^soir les.CUe 
(du village Ou aie» * r » e s des-'enVirow "" 
Miiseer a tra«er« ,1e d«tale'des '"ra»8 

Le soleil disparaèssait derrière les fa» 
laises de Locquirec'lorsqu'il, arriva juste 
à r-'iiJroit d'au Paul H<3H;snd'a»iait aperfu 
un an plus tèt:la BBjstf rieuse ondrne de 
son célèbre tabfeau. 

L'avo.cat. promena ses refaïads sur le 
«henal. théâtre de cette anparr*ten'loin
taine, et ne vit riea. _=-

Des mouettes au* larges ailes^s'ejtvo-
laient des cavités des fôlaiset "et eftéu-
raient+'eau^ui seiublaitimtaoijjse. « 

P a s u a lbuit dans lèt roe*es,'pa.s un 
chant ni un aboi dans le leiutetn. • 
' L'avocat s'étendi* stir u«e^«rÀte bande 

de gaaon court êt'eres,'séiftéjisttf*tà' pou«-
'sière appariée par>lè'' veôl«et eû"?ril son 
livse. 

C'était un vqluaie de Musset. 
Il s'arrêta au hasard à'ce"Tpàssn?e cé

lèbre : 
« Sur trois marches de ny» are CMe I » 

et séduit par le charme "du poète,' il"si«r1r-
sorlia dans sa leetur'e. ,;-..-. c ^ , ^ * « -

Il récrttrtt en les savouraut, ces Vers dé
licieux : !*SBSV* 

Oitss-nons, tnanfass.graeti 
bes-'rtie, n 
Kt.liefrûia 
StWfaelK 

Mt^ous 

Il leva la tête et ne vit rien, v 
Il crut s'être trompé et se remit à sa I par un cordon noir. 

Une médaille était attaflhs* à son con 

jusqu'au pettfrbét** de 
jé&npr l eur3 épiiifias «latKJe ' 

lecture. 
Beaa marbre, as-tu vu La Vulliêre ? 
Du Parabére ou de Sabran. 
f.aquptle savait mieux te plaire? 
KiUr* Sabran et Paraoêre, 
Le rSeJanl même, après souper. 
Chavirait jusqu'à s'y tromper. 

Le même bruit se fit entendre plue rap
proché et phis distinct, 
s L" Breton fema son livre et se pencha 
â^jlat-ventaafautioi'd de la falaise. 

Alot% vo»rei ce qu'il aperçut à cinquante 
inè,lros'.au-dsssous''de fui : 

U t s jeune fltte vettait d'arriver dans 
une sorte d'anse entre deux tètes de ro
ches. - * 

Elle jeta autour d'eHe un regard effaré, 
fendit l'oreille pour épier les bruits des 

i alentour?, et rassurée, ne voyant et n'en
tendant rien, eMe commença à se dévé-

i « t 
- CE. ne ftit pas long. • >t y 

Elle dénoua sa jupe noire et la laissa 
J tomber à s#s,pi#d«. 
| i*EIIeôta,'lè câtie qui lui couvrait les 
Tépautes efcje jejasur la jupe. 
f i - L a chemise'è^àt leaQsJmesort. 
i 1 Mlle, demeura c«Mi>iHea>ent due sur, son] 
'Jjpiédëslal, dWi elle.cferiaj.narl le ctienar 
Iju-une viBgaérae.de^JFie«8. " . t 
?%TréjneI retenait sonisasiffle 

Elle la baisa à plusieurs reprises, parut 
' liésiter.un instant, et tout à o u n , en fai-
, sant le signe de la croix, elfe plongea dans 
; le gouffre. 

§pm -• x s v , 
A la même heure, il y avait ffite au ma

noir de Saint-Efflam. 
La salle à manger ne resplendissait pas 

mais elle était sufh^ammefrt éclairée par 
une demi-douzaine de bougies. 

Les valets n-'étaient pas vêtus de bro
cart et de damas, mais ils ne s'en agitaient 
pas moins autour d'une table environnée 
de convives. 

VèLilPi& 

i iùne fille lui eeaiJstwrt ashaira-; 

_ un 'geste coquet, elle dénoua s a n s . 
<^,fs?feùmer ses cfteviux iaunes.qui afy 

Saint-EfSasai avait eu une valtéité de défe 
commander la fête. 

La nouvelle de la tin si rapide, presqna 
foudroyante, de sa dernière maltresse osi 

.plutôt de sa dernière victime, Perrinc Le» 
brec, s'était vivemeat répandue. 

Jean Pordic I avait rapportée de Sain4» 
MiolTel-en-Grève et le soir même pensla«|l 
que les convives très allumés, vidtueot lim 
dernières bouteilles, bouquet de fa^np» 
feu d'artifice qu'on venait de iirer en leit» 
honneur, les cloches sonnaient lugubwif 
ment au loin, envoyant leur glas funèbre 
aux fisnêtres ouvertes et le mêlant aux 
rires du festin. 

Et pourtant tout ce monde était gai, 
d'ans grosse et lourde gaieté. Une pguw* 

L'orgie n'avait rien de vénitien, mais J servante compte si peu I On pariait de 1» 
c'était tout de même une orgie dans la- efastase, de l'ouverture qui **•«>, lieu 
quelle on mangeait à éclaler, en buvant , dans quelques jours, d»es convies de per-

i On se divertit selon ses moyens. 
U y avait là toutes les connaissances 

de Mausice des Breux : des douaniers, 
l'huissier de Plestin, un notaire , one 
demi-douzaine de fermiers, la fleur des 
pois des environs, plus un ^eiiMenian 
du voisinage, lequel vivait à peu près 
de la même façon que son hôte, sen*-
vrant dans les cabarets, saoulant le» 
pauspres j diables de matelots et cares-
santiesji filles et les femmes afin **. se 
di^rairé,ujïowiTierlt. » ' "* 

i . ̂ CJeàt^jaaaiae^tTOpe des^geDs^rr-SHa' 
*o.rfe'pâ/'?"d*aKtres pour^o«?q»r.dfes 1«>-

• ^ ^^ f t p^Éa i t i ^e t e*r-* 

dreatix. nombreuses à caua» «V l'auné* 
sèche, des lièvres qui abondâtes* sor t& 
côtes et dans les taillis. 

Les douaniers disaient où ils en avaient 
vu dans leurs tournées, heureux de pesa 
«ter qu'ils mangeraient leur part de plus 
d'un. a 
- L huissier, toès paterne, brave homme, 

, eagfitqoait l'ennui qu'il éprouroit qunod 
''son métier l'obligeait à des sateiâs dé 

paVarSSJM dsaaal les . 

jswrr. Ji * 
•leur» 

Au* demie» ©»ip,ei»j, -le nA^eijua- &}-la. taixw*. 

Ainsi, la semaine de'-fl?*««v U ^'jajl 
veoelu le mobilier dl*«a mis*ra«»s fertniet 
du cote de Launieiu" ieuc vache» mai^ta 
dont les os perçaient *•«, peau, eé^ssjcha/ . 
rue qni ne tenaift ni à clo:^nià .Thss«*fte. J | 
ne restait-pas une sacquet*?1 do grain' 4s.ia»r 

cmu.lt
Ptao.ee
tmn.isi.wce
elle.cferiaj.narl

